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Nouvelles espèces d'Ostracodes dans le Cénomanien supérieur
de l'Ile Madame (Charente-Maritime, sud-ouest de la France)

Par Jean-Paul Colin1)

RÉSUMÉ

L'étude d'échantillons provenant du Cénomanien supérieur de l'Ile Madame (Charente-Maritime,
sud-ouest de la France), nous a permis de découvrir une riche faune d'Ostracodes, constituée
principalement d'espèces décrites récemment en Provence et en Dordogne. Trois nouvelles espèces sont
créées et figurées: Cythereis? dorsispinatacharentensis n. subsp., Echinocythereis reymentin. sp. et
Kingmaina spongiosa n. sp.

ABSTRACT

Examination of samples originating from the upper Cenomanian of the He Madame (Charente-
Maritime, S.W. France), permitted us to find a rich Ostracod fauna, chiefly constituted of species
recently described in Provence (S.E. France) and in Dordogne (E of the Aquitanian basin). Three new
species are created and figured: Cythereis dorsispinata charentensis n. subsp., Echinocythereis rey-
menti n. sp. and Kingmaina spongiosa n. sp.

Avant-propos

Les échantillons qui ont été étudiés dans ce travail ont été récoltés en 1971, lors d'une excursion
menée par Mme M. Neumann, professeur, directeur du Laboratoire de Micropaléontologie de

l'Université de Paris VI, que je tiens à remercier tout particulièrement. Mes remerciements s'adressent
aussi à Mmc R. Damotte (C.N.R.S., Laboratoire de Micropaléontologie, Université de Paris V) et
à M. J.F. Babinot (Laboratoire de Géologie Historique et Paléontologie, Université de Marseille),
pour leurs remarques et communication de matériel.

Introduction

Dans des travaux précédents (Colin 1973 a, b, 1974), nous avions signalé l'existence

dans les niveaux attribués au Cénomanien moyen et supérieur de l'Ile Madame,
de nombreuses espèces d'Ostracodes que nous décrivions ou mentionions dans le

Cénomanien supérieur d'un autre point de la bordure nord-aquitaine, la Dordogne.

') Esso Production Research, European Laboratories, 213 Cours Victor-Hugo, 33321 Bègles
(France).



446 J.-P. Colin

Environ quarante-cinq espèces ont été trouvées communes entre ces deux régions au
Cénomanien supérieur. Trois nouvelles espèces appartenant à des genres incertains
de la famille des Trachyleberididae Sylvester-Bradley sont créées : Cythereis dor-
sispinata charentensis n. subsp., Echinocythereis reymenti n. sp. et Kingmaina spon-
giosa n. sp. La présence de formes apparentées aux genres Echinocythereis et Kingmaina
est un fait nouveau, ces genres n'étant connus jusqu'à présent qu'à partir du Sénonien
supérieur.

Géologie

Nous ne reprendrons pas en détail la stratigraphie de l'Ile Madame, celle-ci

ayant fait l'objet de nombreuses publications antérieures (en particulier Neumann
1962, 1963, 1965) auxquelles nous renvoyons le lecteur pour plus de précisions.

1. Situation

L'Ile Madame se trouve dans le département de la Charente-Maritime, en bordure
nord du bassin d'Aquitaine, à la terminaison ouest du synclinal de Saintes, qui prend
fin entre l'Ile d'Aix et l'Ile d'Oléron (fig. 1). Cette île est située en face de l'embouchure
de la Charente; elle n'est séparée du littoral que par une petite dépression sableuse
découverte à marée basse nommée «Passe aux Bœufs», qui la relie à Port-des-Barques
(fig. 2).

\ <—~.
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Fig. 1. Carte de localisation de l'Ile Madame.

Fig. 2. Position du Cénomanien supérieur
(C.S.), dans l'Ile Madame (d'après Neu¬

mann 1963).

2. Stratigraphie

Le Cénomanien, qui forme la totalité de l'Ile Madame, affleure particulièrement
sur une partie du pourtour de l'île, sur les côtes sud. ouest et nord. Selon Neumann,
on observe la succession suivante (simplifiée):
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- Cénomanien inférieur: série de calcaires graveleux, sableux, avec Trocholines,
Orbitolina conica plana (Lmk.), Praealveolina simplex Reichel.

- Cénomanien moyen: marnes et calcaires bleutés avec: Ovalveolina ovum (d'Or-
bigny), Praealveolina simplex Reichel, Praealveolina cretacea (d'Archiac),
Pseudocyclammina rugosa (d'Orbigny), Chrysalidina gradata d'Orbigny et

autres Foraminifères agglutinés (Cyclolina, Cyclopsinella, Charentia, Mayncina,
Cuneolina, Dicyclina, Trochamminidae

- Cénomanien supérieur: calcaires gréseux, sables et grès à Ostrea, Ichtyosarcolithes,
avec Pseudocyclammina rugosa (d'Orbigny), Flabellammina, Daxia cenomana
Cuvillier & Szakall, et Praealveolina tenuis Reichel au sommet.

3. Microfaune (Ostracodes)

Ce sont les niveaux rapportés au Cénomanien supérieur, affleurant le long de la
côte nord de l'île, qui ont fait l'objet de cette étude, en ce qui concerne les Ostracodes.

De minces niveaux marno-sableux compris dans cette série nous ont livré de

nombreux Ostracodes: Cytherella cf. kemischdagica Kuznetsova2). Cytherella
dordoniensis Damotte, Cytherella sp. 3 Colin, Cytherelloidea sp. 1 Colin aff. strida
(Jones & Hinde), Cytherelloidea sp. 4 Colin, Bairdia cenomanica Babinot, Bairdia
gr. pseudoseptentrionalis Mertens, Paracypris sp. 1 Colin, Dolocythere cristcta
Colin, Cythereis cf. hirsuia Damotte & Grosdidier, Cythereis begudensis Babinot,
Cythereisfournetensis Damotte, Cythereis sp. 1 Colin, Cythereis! sp. 2 Colin, Cythereis

parareticulala Colin, Curfsina mucronata Colin, Hazelina damottae Colin,
Dumontina cenomana Damotte, Dumontina grossouvrensis (Donze), Limburgina
sarlatensis Colin, Oertliella soaresi Colin & Lauverjat, Planileberis dorsotuberculata
Colin, Planileberis praetexta aria (Damotte), Platycylhereis minuita Damotte,
Platycythereis sp. 1 Colin, Opimocythere taxyae Babinot, Pterygocythere (Pterygo-
cythereis) rati Damotte, Mauritsina cladechensis (Damotte), Mauritsina dordoniensis

(Damotte), Exophtalmocythere oertlii Babinot, Neocythere (Physocythere) inornata
Colin, Eocytheropteron sp. 1 Colin, Dordoniella strangulata Apostolescu, Schuleridea
tumescens Damotte, Risaltino aquitanica Colin & Grekoff, Dolocytheridea (Pura-
cytheridea) crassa Damotte, Annosacythere nuda Colin, Annosacythere infilata Colin,
Amphicytherura berbiguierensis Colin, Orthonotacythere sp. 1 Colin, Eucytherura
multituberculata Gruendel, Eucytherura aff. squamifera van Veen, Krithe sp. 1

Colin, Monoceratina sp. 1 Colin, Paracytheridea aff. gr. occulta Herrig.
Toutes ces espèces, sauf Cythereis cf. hirsuta Damotte & Grosdidier, sont présentes

dans le Cénomanien supérieur de Dordogne (Colin \91ia,b, 1974; Damotte 1971 a).
Certaines d'entre elles ont été rencontrées par nous dans le Cénomanien moyen de

l'Ile Madame: Cythereis fournetensis Damotte, Cythereis petrocorica Damotte,
Oertliella soaresi Colin & Lauverjat, Mauritsina cladechensis (Damotte), Dumontina
cenomana Damotte, Exophtalmocythere oertlii Babinot, Schulderidea tumescens

Damotte, Opimocythere taxyae Babinot. De nombreuses formes ont aussi été

signalées en Provence dans le Cénomanien supérieur (Babinot 1970, 1971; Donze
1972), dans le Cénomanien supérieur des Landes (Saint-Marc 1965), dans le Céno-

2) Espèce proche de Cytherella gr. parallela (Reuss).
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manien moyen du Poitou (Pourmotamed 1971), dans le Cénomanien supérieur du
Portugal (Colin & Lauverjat, sous-presse).

En plus de ces espèces on trouve quelques autres formes non encore décrites,
appartenant aux genres Bairdia, Neocythere et les trois espèces que nous décrivons

ici: Cythereis dorsispinata charentensis n. subsp., Echinocythereis reymenti n.

sp. et Kingmaina spongiosa n. sp.

Paléontologie3)

Famille Trachyleberididae Sylvester-Bradley, 1948

Sous-famille Trachyleberidinae Sylvester-Bradley, 1948

Genre Cythereis Jones, 1849

Cythereis dorsispinata Damotte, 1971

Cythereis!dorsispinata charentensis n. subsp.
PI. I, fig. 1-3

Origine du nom : de la rivière Charente.
Holotype: une VG (pi. I, fig. 2), métallisée à l'or, déposée au Laboratoire de

Micropaléontologie de l'Université Paris VI.
Paratypoïdes: une douzaine de valves.

Localité-type: Ile Madame (Charente-Maritime).
Etage-type: Cénomanien supérieur.
Dimensions: Holotype: L 0,650 mm; H 0,345 mm. Paratypoïdes: L 0,625-
0,690 mm; H 0,300-0,350 mm.

Diagnose: sous-espèce de Cythereis dorsispinata Damotte ayant les caractères
suivants : taille moyenne, reticulation latérale et crête latéro-médiane absentes, tubercule

postéro-dorsal nettement proéminent; valves fortement dissymétriques.

Description: Vue latérale: EA arrondie régulièrement, bordée par un épais bourrelet

émoussé portant deux rangées de denticules. Le BD est rectiligne, faiblement
incliné en direction de l'EP, masqué par la «crête» dorsale, réduite en fait à deux
tubercules :

- un tubercule médian, petit, plus ou moins marqué, situé à mi-chemin entre le lobe
frontal et le tubercule postéro-dorsal ;

- un tubercule postéro-dorsal, très proéminent, lisse ou montrant quelques tuber¬
cules plus petits, émoussés.

L'EP est assez courte, comprimée, trapézoïdale, bordée par un bourrelet lisse,

peu différencié. A la VG, l'angle postérieur est très haut (nettement au-dessus de la
mi-hauteur). Le BV est faiblement convexe, remontant régulièrement en direction de

l'EP, masqué par un épais bourrelet émoussé, marqué par une constriction médiane
oblique, terminé postérieurement par un fort tubercule de même nature que le
tubercule postéro-dorsal. Antérieurement, ce bourrelet latéro-ventral ne rejoint pas

3) Abréviations utilisées: BD bord dorsal; BV bord ventral; EA extrémité antérieure;
EP extrémité postérieure; VD valve droite; VG valve gauche; EM empreintes musculaires;
ZM zones marginales; CPM canaux de pores marginaux (A antérieurs; P postérieurs).
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l'EA, mais remonte tangentiellement au tubercule musculaire (sans le toucher). Le
tubercule musculaire est très important, hémisphérique, lisse ou faiblement bosselé.

Il n'y a pas de crête médio-latérale.
La surface des valves est apparemment lisse; un semblant de reticulation très

superficielle est néanmoins observable en microscopie électronique à balayage le long de

l'EA, en retrait du bourrelet.
Les deux valves sont fortement dissymétriques, la VG montrant en particulier une

proéminente «hinge ear». Vue dorsale: n'ayant trouvé aucune carapace, il ne nous
est pas possible de décrire la vue dorsale; néanmoins on peut affirmer que la plus
grande largeur se trouve au niveau des tubercules postéro-ventraux. Caractères
internes: charnière amphidonte, n'ayant pas pu être observée correctement. ZM de

largeur moyenne; ligne de concrétion et marge interne coïncident. CPM non observés.

EM non observées.

Rapports et différences: cette sous-espèce diffère de Cythereis dorsispinata Damotte,
par l'absence de reticulation, l'absence de courte crête médio-latérale, et un tubercule
postéro-dorsal plus proéminent. Cythereis sp. 3 Colin aff. kajmacensis Pokorny,
du Cénomanien supérieur de Dordogne, est très proche mais montre une reticulation
étirée, une courte crête médio-latérale, et n'a pas de tubercule postéro-dorsal.
Cythereis sp. 4 Colin aff. sp. 307 Oertli, aussi du Cénomanien supérieur de

Dordogne, n'a pas non plus de crête médiane, mais est moins massive, faiblement
réticulée, et possède des tubercules fortement épineux (musculaire, postéro-ventraux et
dorsaux). Spinoleberis! aculeata Donze, du Cénomanien supérieur-Turonien inférieur
des Alpes-de-Haute-Provence est aussi très proche mais réticulée et nettement épineuse ;

de plus, cette espèce montre une ébauche de crête médio-latérale formée d'un alignement

de petits tubercules, la faisant ressembler étrangement à Cythereis dorsispinata
dorsispinata Damotte (synonymie éventuelle?).

Remarques: Nous plaçons cette espèce dans le groupe de Cythereis!ghabounensis
Bishoff, tel que le conçoivent Pokorny 1967 et Colin 1973b (p. 6-7). L'importance
de ce «groupe» d'espèces, du Crétacé inférieur (Aptien) au Turonien4), semble se

confirmer par la découverte de formes s'y rattachant probablement dans le
Cénomanien de Tanzanie: Cythereis lindiniensis Bate, 1969; dans l'Aptien d'Afrique du
Sud: Cythereis agulhasensis Dingle, 1970; dans l'Aptien d'Iran: Cythereis IR K 26

Grosdidier (espèce proche de Cythereis ghabounensis ghabounensis Bishoff), Cythereis
IR K 21 Grosdidier.

Répartition: Cénomanien supérieur de l'Ile Madame. L'espèce de Damotte
provient du Cénomanien supérieur de Touraine et aurait aussi été trouvée dans le

Cénomanien moyen du seuil du Poitou (Pourmotamed).

Genre Kingmaina Keu, 1957

Kingmaina spongiosa n. sp.
PI. I, fig. 4,6, 8

Origine du nom: de l'aspect «spongieux» de la reticulation.

->) Il se pourrait même que des formes proches existent jusque dans le Santonien: Cythereis"!
couvrotensis Damotte, Cythereis IR C 32 Grosdidier.
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Holotype: une carapace (pi. I, fig. 6), métallisée à l'or, déposée au Laboratoire de

Micropaléontologie de l'Université Paris VI.
Paratypoïdes: une quinzaine de valves et carapaces.
Localité-type: Ile Madame (Charente-Maritime).
Etage-type: Cénomanien supérieur.
Dimensions: Holotype: L 0,735 mm; H 0,390 mm. Paratypoïdes: L 0,690-
0,750 mm; H 0,375-0,400 mm.

Diagnose: Espèce rattachée sous toutes réserves au genre Kingmaina Keij, possédant

les caractères suivants: carapace de taille moyenne, massive subrectangulaire,
ornée d'une reticulation profonde, spongieuse. Tubercule sub-central peu marqué;
pas de crête médio-latérale. Crêtes latéro-ventrales élargies postérieurement en

prolongements aliformes.

Description: Vue latérale: EA régulièrement arrondie, peu convexe, bordée par
une très fine crête finement denticulée. Lobe frontal assez avancé, peu proéminent,
portant un tubercule oculaire lisse. L'angle frontal mesure environ 100°. Le BD est

rectiligne, parallèle au BV. L'EP est courte, comprimée, trapézoïdale, inclinée vers
le bas. Elle est bordée par un fin bourrelet émoussé portant 5 à 6 épines coniques le

long de sa pente ventrale.
Le BV est rectiligne, plus ou moins masqué par une crête latéro-ventrale non en

jonction avec l'EA, qui s'élargit postérieurement en s'éloignant de la surface latérale,
formant une sorte d'«aile». Cette crête est relativement courte (moins longue que la
crête dorso-latérale). Le tubercule sub-central est très peu marqué.

La surface des valves est ornée d'une reticulation profonde, irrégulière, à parois
épaisses, d'aspect nettement «spongieux». Antérieurement, cette reticulation est

disposée selon 4 à 5 rangées concentriques d'alvéoles allongés, parallèles à l'EA. Vue
dorsale: Profil sagittiforme massif, la plus grande largeur se trouvant au niveau des

terminaisons postérieures des crêtes ventro-latérales, environ aux 2/z antérieurs. Le
tubercule musculaire est faiblement marqué, environ au x/3 antérieur. Caractères
internes: Le faible nombre de valves isolées ne nous a pas permis d'observer ces
caractères correctement. Néanmoins on peut signaler une charnière amphidonte, une
ZM de largeur moyenne, ligne de concrétion et marge interne coïncidant. Les EM
n'ont pas pu être observées.

Rapports et différences : Cette espèce diffère des autres espèces du genre Kingmaina
par plusieurs points : carapace relativement massive, allure spongieuse de la reticulation,

orientation concentrique de celle-ci le long de l'EA, crête latéro-ventrale moins
développée bien que nettement «aliforme», non bordée par des alvéoles plus importants

de la reticulation; en effet, chez la plupart des espèces de ce genre, la crête
ventrale est plus importante; elle peut masquer complètement le BV et postérieurement

atteindre le niveau de l'EP.
L'allure générale et l'aspect de la reticulation rapprochent cette espèce de Spongi-

cylhere! gr. koninckiana-celleporacea (Bosquet) du Maastrìchtien du Limbourg. Elle
s'en distingue principalement par la présence d'un faible tubercule sub-central, d'un
tubercule oculaire et l'élargissement aliforme des crêtes latéro-ventrales. Le contour
et l'orientation concentrique des mailles de la reticulation dans la partie antérieure,
font nettement penser à certaines espèces du genre Leguminocythereis Howe &
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Laurencich (voir en particulier «Leguminocythereis» aff. bosquetiana [Jones &
Sherborn], in Liebau 1971, p. 82-84; Leguminocythereis magna Ducasse 1964

Néanmoins le genre Leguminocythereis s.s. ne possède ni tubercule sub-central, ni
crête latéro-ventrale (Fig. 3).
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Fig. 3. Schéma comparatif de l'ornementation et du contour entre Kingmainal spongiosa n. sp. (C),
Kingmaina cristata (Bosquet, 1854) (A), et «Leguminocythereis» aff. bosquetiana (Jones & Sherborn,
1889) (B). Les figures A et B sont tirées de Liebau 1971 (simplifiées): A Fig. 2, Abb. 18; B Fig.l,

Abb. 23.

Notons aussi une certaine ressemblance avec Anticythereis IR H 32 Grosdidier,
du Coniacien-Santonien inférieur d'Iran, qui en diffère par une crête ventro-latérale
mieux individualisée mais non aliforme, et une reticulation plus régulière et moins
profonde.

Remarques: On comprendra donc aisément, qu'en raison de ces rapports et
différences avec des genres apparemment aussi éloignés que Kingmaina, Spongicythere!
et Leguminocythereis, il soit difficile d'être certain de l'attribution générique de cette
espèce (d'autant plus que nous manquons de renseignement précis sur les caractères

internes). En effet, les expansions aliformes ont elles plus d'importance que l'allure
spongieuse de la reticulation ou que l'orientation particulière des mailles de celle-ci?
Ceci repose évidemment le problème de la hiérarchisation des caractères externes.
Notons cependant, que Hazel 1967, classe le genre Kingmaina dans les Pterygocy-
thereidinae Puri, 1957, et non dans les Trachyleberidinae, principalement sur la base

de «strongly alate» valves5).

Répartition: Cénomanien supérieur de l'Ile Madame. Très rare dans le Cénomanien
supérieur de Dordogne (Le Fournet).

5) Le Traité de Moore place Kingmaina dans les Brachycytheridae; van Morkhoven dans les

Trachyleberidinae (ainsi que Deroo). Liebau 1971, probablement sur la base des EM, place ce genre
dans les Hemicytheridae s.l.
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Sous-famille Echinocythereidinae Hazel, 1967

Genre Echinocythereis Puri, 1953

Echinocythereis! reymenti n. sp.
PI. I, fig. 5, 7

Origine du nom: espèce dédiée au Dr R.A. Reyment, Université d'Uppsala, Suède.

Holotype: une carapace mâle (pi. I, fig. 7), métallisée à l'or, déposée au Laboratoire
de Micropaléontologie de l'Université de Paris VI.
Paratypoïdes: une quinzaine de carapaces et valves.

Localité-type: Ile Madame (Charente-Maritime).
Etage-type: Cénomanien supérieur.
Dimensions: Holotype: L 0,715 mm; H 0,350 mm. Paratypoïdes: L 0,600-
0,725 mm; H 0,340-0,355 mm.

Diagnose: Espèce attribuée provisoirement au genre Echinocythereis, possédant
les caractères suivants: carapace de taille moyenne, triangulaire allongée, réticulée
épineuse; tubercule oculaire proéminent.

Description: Vue latérale: EA régulièrement arrondie, bordée par une crête plate
de largeur moyenne, munie de deux rangées de denticules: une rangée externe de
très petites dents, et une rangée interne comportant une douzaine de petits
tubercules réguliers de taille nettement supérieure. L'angle frontal est assez ouvert
(environ 140°), et porte un tubercule oculaire bien différencié, lisse. Le BD est long,
rectiligne, incliné vers l'EP. L'EP est courte, comprimée, trapézoïdale, bordée par une
étroite crête plate, munie de 5 à 6 fortes épines coniques le long de sa pente ventrale.
L'angle postéro-dorsal est très ouvert. Le BV est long, rectiligne. La jonction avec l'EA
forme un très léger ressaut, sensiblement en arrière de la verticale du lobe frontal.

La surface des valves est ornée d'une reticulation à maille polygonale régulière,
masquée par de nombreuses petites épines coniques disposées aux angles des mailles
de la reticulation. Un très léger renflement est discernable au niveau du tubercule
musculaire. Vue dorsale: carapace allongée à bords parallèles présentant une très
légère constriction sub-médiane en arrière du faible renflement musculaire. EA plus
longue que l'EP. Dimorphisme sexuel: mâles plus allongés que les femelles. Caractères
internes: charnière amphidonte mal observée en détail. ZM de largeur moyenne; ligne
de concrétion et marge interne coïncident. EM non observées.

Rapports et différences: N'ayant pas pu observer les EM, il est difficile d'attribuer
avec certitude cette espèce au genre Echinocythereis, dont les premiers représentants
certains n'apparaissent qu'au Paléocène, bien que l'habitus soit très proche de celui
de la grande majorité des espèces (l'EP est souvent moins bien individualisée chez

Echinocythereis s.S.). L'espèce la plus proche est certainement Echinocythereis
variolata (Bosquet) du Maastrìchtien supérieur du Limbourg, qui est de taille légèrement

inférieure, est moins allongée et possède une EP plus trapue. «Echinocythereis»
IR J 6 Grosdidier, du Coniacien d'Iran, montre une EP plus pointue, triangulaire,
et est recouverte de grosses épines émoussées. Actinocythereis teiskolensis Aposto-
lescu, du Paléocène du Soudan, a un contour très proche (voir en particulier les

fig. 256-257, pi. XIII), mais semble posséder une crête latéro-ventrale et être moins
large en vue dorsale.
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Le genre Scepticocythereis Bate, 1971, décrit dans le Santonien d'Australie
(espèce-type: Scepticocythereis ornata Bate), montre certaines ressemblances avec

notre espèce : contour proche, ornementation de même type, réticulée-épineuse («neat
reticulate ornament in which small spines extend into surface pits»), tubercule
oculaire bien individualisé. Les différences résident principalement dans la présence
d'une crête ventro-latérale (peu nette mais existante), d'un faible tubercule musculaire
et d'une ébauche de crête médio-latérale formée d'épines.

Répartition: Cénomanien supérieur de l'Ile Madame.

Conclusion

L'examen des Ostracodes du Cénomanien supérieur de l'Ile Madame nous a

permis de dénombrer une cinquantaine d'espèces, la plupart d'entre elles ayant déjà
été décrites ou signalées dans le Cénomanien supérieur d'autre points du bassin

d'Aquitaine (Dordogne, Landes), de Provence et Haute-Provence, de Touraine, du

Portugal.
Cette grande identité de faune, principalement entre les niveaux supérieurs de

l'Ile Madame et ceux de Dordogne, confirme ce qu'avaient supposé Grosdidier &
Saint-Marc en 1965, lorsqu'ils précisaient que la plupart des espèces rencontrées
dans le Cénomanien supérieur du Fournet (Dordogne), se retrouvaient dans les

niveaux à Huitres du Cénomanien supérieur avec Daxia et Flabellammina, sur toute
la zone d'affleurements du nord de l'Aquitaine.

Les trois nouvelles espèces que nous décrivons ici sont particulièrement intéressantes

d'un point de vue systématique. Cythereis! dorsispinata charentensis n. subsp.,
fait partie d'un groupe proche du genre Cythereis s.S., mais appartenant certainement
à un genre nouveau particulièrement représenté au Crétacé inférieur à partir de

l'Aptien, et qui se poursuit jusque dans le Sénonien inférieur. Kingmaina spongiosa
n. sp. serait aussi le premier représentant du genre Kingmaina, qui jusqu'à présent
n'était signalé qu'à partir du Campanien. Echinocythereis reymentin. sp. serait aussi
le premier représentant du genre Echinocythereis, les espèces les plus anciennes

rapportées sous toutes réserves à ce genre n'apparaissant qu'au Sénonien. Des

affinités avec le genre Scepticocythereis Bate du Coniacien d'Australie sont
envisagées.
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Planche I

Fig. 1-3 Cythereis dorsispinata charentensis n. subsp., p. 448
1 : VD, vue latérale x 85)
2: VG, vue latérale, holotype x 85)
3: VG, vue interne (x85)

Fig. 4, 6, 8 Kingmaina spongiosa n. sp., p. 449
4 : Carapace, vue dorsale x 90)
6: Carapace, vue latérale gauche, holotype x 90)
8 : Carapace, vue latérale droite x 90)

Fig. 5, 7 Echinocythereis reymenti n. sp., p. 452
5 : Carapace femelle, vue dorsale x 90)
7 : Carapace mâle, vue latérale gauche, holotype x 90)

Toutes les photographies ont été prise à l'aide du microscope électronique à balayage (JSM Jeolco)
du Laboratoire de Micropaléontologie de l'Université de Paris VI.
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